
Débats mathématiques

	Matériel
	· Papier brouillon

· Ciseaux

· Copies ou transparents des fiches reproductibles : Énoncés à discuter et Gestes d’opinions (pages 129 et 130).

	Niveaux
	5e et 6e année

	Résultats d’apprentissage
	5e année, n° 6

Décrire et fournir des exemples d’arêtes et de faces d’objets à trois dimensions ainsi que de côtés de figures à deux dimensions qui sont :

· parallèles;

· concourants;

· perpendiculaires;

· verticaux;

· horizontaux.

[C, L, R, T, V]

5e année, n° 7

Identifier et trier des quadrilatères, y compris des :

· rectangles;

· carrés;

· trapèzes;

· parallélogrammes;

· losanges;

selon leurs attributs.

[C, R, V]

6e année, n° 4

Construire et comparer des triangles, y compris des triangles :

· scalènes;

· isocèles;

· équilatéraux;

· rectangles;

· obtusangles;

· acutangles;

orientés de différentes façons.

[C, R, RP, V]

6e année, n° 5

Décrire et comparer les côtés et les angles de polygones réguliers et de polygones irréguliers.

[C, R, RP, V]


	
	6e année, n° 6

Effectuer une combinaison de translations, de rotations et (ou) de réflexions d’une seule figure à deux dimensions, avec et sans l’aide de la technologie, en dessiner l’image obtenue et décrire cette image.
[C, L, RP, T, V]

	Description de l’activité
	Dans cette activité, les élèves devront exprimer des jugements sur des énoncés donnés. Ils discutent avec leurs coéquipiers, ou le reste de la classe, jusqu’à ce que tous parviennent à un consensus et puissent expliquer leur raisonnement.

	Informations pour l’enseignant
	Dans l’énoncé A, le nombre de côtés d’un polygone n’est pas spécifié. Bien qu’il soit vrai que les deux diagonales d’un rectangle se coupent en leur milieu, il est également vrai que celles d’un parallélogramme (et donc, d’un losange et d’un carré) le font également. Par conséquent on doit juger que l’énoncé A est parfois vrai. Certaines des diagonales d’un hexagone régulier se coupent en leur milieu (diagramme de gauche ci-dessous), mais certaines d’entre elles ne le font pas (diagramme de droite ci-dessous).


L’énoncé B dit qu’une figure dont les diagonales sont d’égale longueur et se coupent à angles droits devrait être un carré. Mais il s’avère que si on prenait comme point de départ deux segments de droites égaux qui se coupent à angles droits, on pourrait construire d’autres figures. Par exemple, si l’un de ces segments sépare l’autre en deux parties égales, on obtiendra un cerf-volant; alors que si aucun d’eux ne coupe l’autre en deux parties égales, alors on obtiendra soit un trapèze isocèle, soit un quadrilatère irrégulier. Ce qui fait que l’énoncé B est parfois vrai.


Pour ce qui est de l’énoncé C, la première idée que la plupart des gens se font des diagonales d’un cube est que ces diagonales se coupent à angles droits. Toutefois, les principales diagonales d’un cube, soit celles qui passent par le centre de ce cube, ne se coupent pas à angles droits. 

Imaginez-vous simplement une coupe plane et verticale d’un cube qui aurait comme point de départ l’une des diagonales du dessus du cube en question, comme dans le diagramme ci-dessous. La forme de cette coupe serait alors celle d’un rectangle qui n’est pas un carré, puisque son côté supérieur coïnciderait avec la diagonale du dessus du cube et que deux autres de ses côtés coïncideraient avec l’une des arêtes du même cube. Par conséquent, l’énoncé C est faux.


Les énoncés D et E peuvent servir d’enrichissement pour les enseignants, mais ils permettent aussi de montrer ce qu’il est possible de faire en partant de ces énoncés. La conception de tels énoncés exige une écoute attentive des choses que disent les élèves et la prise en note des types d’erreurs qu’ils ont l’habitude de faire. Ce faisant, vous pourrez soumettre à vos élèves certains de leurs propres énoncés, de sorte qu’ils aient à y réfléchir sérieusement.

L’énoncé D a déjà été infirmé lors de l’activité Cubes de fromage, où on a vu que, bien que l’on puisse faire des coupes carrées, rectangulaires et triangulaires dans un cube, il est également possible d’y faire des coupes de formes différentes. L’énoncé D est donc faux.

Le dernier énoncé porte sur les cinq solides platoniciens. Les faces de ces différents solides sont des triangles équilatéraux (tétraèdres, octaèdres et icosaèdres), des carrés (cubes) et des pentagones (dodécaèdres). Pour ce qui est des triangles équilatéraux, si trois, quatre ou cinq d’entre eux sont joints les uns aux autres à un même point exactement, ils ne pourront plus reposer à plat sur une table, et par conséquent, leur point de jonction formera le sommet d’un solide à trois dimensions. Toutefois, six triangles équilatéraux pourront toujours reposer à plat, les angles des six sommets s’additionnant pour donner 360°. De la même façon, quatre carrés pourront reposer à plat, alors que l’addition des angles de quatre pentagones donnera un total de plus de 360°. La combinaison de trois hexagones donne également un total de 360°. Par conséquent les hexagones ne formeront pas des solides parfaitement réguliers. L’addition des angles de toutes les figures comportant un plus grand nombre de côtés donnera toujours un total supérieur à 360°. L’énoncé E est donc vrai.


Activité
Dans cette activité, il s’agit d’amener les élèves à discuter et à argumenter en groupes afin d’éclaircir leurs idées concernant n’importe lesquels des aspects des mathématiques qui se présenteront. Cela les encouragera à remettre en question leurs propres connaissances, mais aussi à essayer de justifier leurs croyances au sujet de certains aspects des mathématiques.

· Commencez par présenter vos instructions en les projetant à l’aide d’un rétroprojecteur et d’un transparent ou en utilisant un ordinateur pour projeter la diapositive appropriée. Expliquez la procédure aux participants. Un certain nombre d’énoncés sont présentés en bloc ici. Dans le cadre des ateliers de perfectionnement professionnel, présentez-les ainsi; mais une fois en classe, il serait préférable de vous concentrer sur un ou deux énoncés à la fois et d’en formuler des nouveaux afin de vous adapter au déroulement des débats.

« Pour chacun des énoncés, dites si cet énoncé est :

· toujours vrai;

· parfois vrai, mais spécifiez les conditions requises pour qu’il soit vrai;

· jamais vrai. 

Vous devez être capables de justifier vos réponses. » 

Utilisez le transparent de la page 107 pour présenter les énoncés.

Accordez environ cinq minutes aux participants pour qu’ils prennent leurs décisions.

· « Maintenant que vous avez réfléchi à ces énoncés et que vous avez pris quelques décisions, placez-vous en groupes et partagez vos réponses. Voyez si vous pouvez parvenir à une entente, mais rappelez-vous que chacun d’entre vous ainsi que vos groupes devrez être capables de justifier vos réponses. » Insistez sur le fait que cela n’a aucune importance si un membre du groupe se trompe, mais que ce qui compte vraiment c’est qu’à la fin de la discussion, chacun ait vraiment le sentiment d’avoir bien compris et de pouvoir expliquer ses réponses aux autres.

Laissez ainsi s’écouler de 10 à 15 minutes, et profitez-en pour circuler d’un groupe à l’autre pour écouter les discussions et noter les types d’arguments et d’explications qui sont exprimés.

· Ramenez tous les participants en plénière.

À partir de maintenant, chacun devra s’impliquer activement. 

Choisissez l’un des trois premiers énoncés pour commencer. 

« Si vous pensez que l’énoncé (...) est toujours vrai, alors croisez vos bras. » (Mimez vous-même cette situation.) « Si vous pensez qu’il n’est que parfois vrai, joignez vos mains devant vous. » (Encore une fois, mimez vous-même cette situation.) « Et si vous pensez qu’il n’est jamais vrai », laissez simplement vos mains reposer à plat sur la table.
Il peut arriver que quelqu’un vous demande ce qu’il doit faire s’il ne sait tout simplement pas quoi en penser. La réponse est qu’il peut masser sa tête à deux mains, comme s’il voulait réveiller son cerveau. Placez le prochain transparent sur le rétroprojecteur ou passez à la diapositive suivante.

· Maintenant, vous pouvez endosser le rôle de président du débat et demander à des participants précis de justifier leurs positions. Par exemple, désignez quelqu’un en disant quelque chose comme « Sarah, tu penses que cet énoncé est (...). Explique-nous pourquoi. » Puis, vous adressant à l’ensemble de la classe : « Et n’oubliez pas qu’à n’importe quel moment, vous avez le droit de changer la position de vos mains. Mais rappelez-vous aussi qu’on pourrait bien vous demander de nous expliquer pourquoi vous avez changé d’idée. Ce qui compte le plus ici, ce n’est pas de savoir si vous aviez raison ou si vous aviez tort dès le début. Non. Ce qui est le plus important, c’est de vérifier si tous ont vraiment compris et s’ils seront capables de nous expliquer leur raisonnement à la fin du débat. Il est normal de faire des erreurs, et ça fait partie du processus d’apprentissage. Ce qui est important, c’est ce qu’on a appris au bout du compte. »
Une fois que Sarah aura donné sa réponse et l’aura justifiée, vous pourrez désigner un autre élève dont la position de ses mains indiquera une opinion divergente : « Je vois que tu n’es pas d’accord... Quelles questions aimerais-tu poser à Sarah au sujet de ses arguments? » ou « Je vois que tu n’es pas d’accord... Pourrais-tu nous expliquer tes propres idées sur la question? ».
Rappelez aux élèves qu’ils peuvent modifier la position de leurs mains à n’importe quel moment, mais qu’ils devront alors être capables d’expliquer ce changement de « position » au reste de la classe. 

Dites-leur aussi que quand on leur demandera de le faire, ils pourront répondre soit en posant eux-mêmes une nouvelle question, soit en donnant simplement leur propre explication.

Dites également aux élèves que, si cela peut les aider,  ils peuvent faire des dessins ou utiliser des objets déjà présents dans la classe pour étayer leurs arguments en les accompagnant d’exemples concrets. 

· Laissez le débat se poursuivre jusqu’à ce que tous les participants vous semblent satisfaits du jugement porté sur l’énoncé débattu. Des informations pertinentes incluant des exemples de réponses possibles sont indiquées sous la rubrique Informations pour l’enseignant ci-dessus.

Lors de l’atelier de perfectionnement professionnel, et selon le temps dont vous disposez, refaites le même exercice avec un autre énoncé ou informez simplement les participants du fait que, parmi les énoncés proposés, il y en a pour chaque type de jugement. Rappelez-leur aussi qu’ils pourront toujours continuer de s’interroger sur les fondements mathématiques de ces énoncés plus tard.

Vous trouverez quelques suggestions d’énoncés possibles sur la fiche reproductible : Gestes d’opinion (page 129).

Éléments d’évaluation suggérés

Soyez attentif au langage employé par les élèves pour expliquer leurs points de vue respectifs. Utilisent-ils correctement les termes appropriés du vocabulaire de la géométrie?

Pour arriver à reconnaître et classifier des quadrilatères (incluant des rectangles, des carrés, des trapèzes, des parallélogrammes et des losanges) en fonction de leurs propriétés respectives, les élèves devront d’abord se révéler capables de décrire les propriétés de chacun de ces quadrilatères. 

Écoutez attentivement les explications que vous offrent vos élèves afin de déterminer si ou comment ils peuvent établir des liens entre les propriétés de certaines figures et ces figures elles-mêmes.

Énoncés à discuter

Pour chacun des énoncés suivants, dites si cet énoncé est :

· toujours vrai

· parfois vrai, mais spécifiez alors les conditions requises pour qu’il soit vrai;

· jamais vrai.
Vous devez être capables de justifier vos réponses.

A.
Une figure à deux dimensions dont les diagonales se coupent en leurs milieux doit être un rectangle. 

B.
Une figure dont les diagonales sont d’égale longueur et se coupent à angles droits devrait être un carré.

C.
Quand elles se coupent, les diagonales d’un cube forment des angles droits. 

D.
Si je faisais transversalement une seule coupe plane d’un cube, alors l’une des seules formes que pourrait avoir cette coupe serait celle d’un carré, d’un rectangle ou d’un triangle.

E.
Il n’existe que cinq types de solides (soit les cinq solides platoniciens) dont on peut affirmer qu’ils sont « réguliers » en tous points, étant donné que chacune de leurs faces respectives est un polygone régulier et que chacun des angles formés par ces faces sont égaux.
Gestes d’opinion

Pour chacun des énoncés suivants, dites si cet énoncé est :

Toujours vrai

Bras croisés
Parfois vrai, mais spécifiez alors les conditions requises pour qu’il soit vrai;

Mains jointes
Jamais vrai
Mains à plat sur la table
Et si jamais vous êtes à court d’idées, essayez de masser tout simplement et très doucement vos cheveux. On ne sait jamais, cela vous réservera peut-être quelques surprises, tout en vous brassant un peu les idées!
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